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Chapitre 2: Améliorer la capacité d’expression.

1- Communication verbale 
La communication verbale est une façon structurée et codifiée d’exprimer une idée, un besoin, un désir, etc. C’est une manière directe et spontanée de s’adresser à l’autre. Plusieurs critères, s’ils sont respectés, assurent l’efficacité de la communication verbale. Essentiellement, il s’agit de formuler un message bref avec des termes simples, clairs et précis. Il faut aussi transmettre ce message en temps et lieu opportuns, en employant un vocabulaire et un débit convenables pour le récepteur.
1- Technique de la communication verbale 
1.1- La respiration
· Elle conditionne la bonne émission du son. 
· Elle favorise la détente musculaire et nerveuse. 
· Elle est nécessaire à la mise en œuvre de la fluidité mentale et verbale. 
On constate trois types de respirations : 
1.1.1-  THORACIQUE : 
· Ouverture de la cage thoracique par l'élargissement des côtes seulement.
· C'est la respiration la plus connue, celle sur laquelle on concentre son attention automatiquement quand on nous dit de respirer à fond. 
1.1.2-  VENTRALE : 
· Le volume de la cage thoracique s'accroît par l'abaissement du diaphragme. 
· On prend conscience de cette respiration en s'allongeant sur le dos, en plaçant une main sur son ventre et en gonflant son ventre par son inspiration : la main est soulevée. 
1.1.3-  COSTALE : 
· C'est le bas des côtes qui se soulève. 
· On prend conscience de cette respiration en bloquant les précédentes. Pour ce faire s'asseoir sur une chaise à califourchon, les épaules appuyées sur le dossier, les bras ballants. La respiration complète intègre ces trois types de respirations, ce qui n'est pas synonyme de respiration maximum ; on ne doit jamais avoir l'impression de forcer. 

Positions qui favorisent la respiration : 
· Lorsqu'on est assis derrière une table : Laisser la cage thoracique libre (bras croisés à proscrire),
· Considérer la colonne vertébrale comme un axe vertical (le mât d'un bateau) et éviter de se pencher trop en avant ou en arrière.
1.2- La voix
Elle est le véhicule du message oral. Selon les individus, les dimensions, la forme et la texture des : 
· Cordes vocales,
·  Os et cartilages,
·  Muscle,
 Le timbre de voix sera très différent. On trouve généralement :  
· Les voix de gorge (basses),
· Les voix de masque (appuyées),
· Les voix de tête (élevées).
 La voix se caractérise aussi par : 
1.2.1-  L'INTENSITÉ :
 C'est la force, la puissance avec laquelle on s'exprime. 
1.2.2-  L'INTONATION : 
C'est le mouvement mélodique de la voix, caractérisé par des variations de hauteur.
1.2.3-  LE DÉBIT : C'est la vitesse à laquelle on s'exprime. Souvent le trac amène une accélération excessive du débit. Pour cela :
· Respirer entre les phrases,
· Ménager des pauses pour reprendre le souffle,
· Utiliser le silence. 
1.3- L'articulation
C'est le détachement et l'enchaînement correct des sons et en particulier, la netteté des consommes. 
1.4- Le rythme 
Les changements de rythmes donnent à la prise de parole sa dynamique ; ils évitent la monotonie. Ils sont donnés par : 

1.4.1-  La ponctuation :  
· La ponctuation parlée n'a rien à voir avec la ponctuation écrite.
·  Lorsqu'on parle on peut s'arrêter à tout moment.
·  Elle apporte du confort à l'écoute.
·  Elle donne du poids aux mots, aux gestes.
1.4.2-  La modulation : Le ton de la voix varie en jouant sur les inflexions en prenant appui sur certains mots, certaines syllabes.
1.4.3-  l'utilisation des silences :  
· Le silence paraît toujours plus long pour celui qui le fait que pour ceux qui l'écoutent.
·  Il permet la fluidité verbale.
·  Il marque les changements de rythmes.
·  Il permet la respiration.
· Il valorise le geste.
·  Il donne le temps de regarder l'auditoire.
1.5-  La répétition 
Si la répétition est, d'une manière générale, un défaut de l'écriture elle est une des qualités essentielles de l'art oratoire. La répétition :  
· Facilite la mémorisation,
·  Valorise l'argument,
·  Met en évidence les points forts,
·  Peut pallier un trou de mémoire,
·  Permet de décrocher le regard du texte écrit.
2- Communication non verbale
La communication non verbale : silences, gestes, postures, expressions faciales, ton de la voix, rythme de l’élocution, vêtements… complètent le message auditif. Elle exprime les émotions, les sentiments, les valeurs. Cette communication renforce et crédibilise le message verbal lorsqu’elle est adaptée, mais peut décrédibiliser ce même message si elle est inadaptée. 
2.1- LES POSTURES
 A des attitudes mises en œuvre correspondent des comportements corporels types : les postures :

	Les postures
	Les attitudes

	- L'expansion 
-La contraction 
- L'approche 
- Le rejet
	- La domination 
- La soumission 
- L'action 
- Le recul 
- La fuite



Chaque posture globale est caractérisée par des postures partielles : 
L'expansion : La tête, le tronc et les épaules sont en extension, les bras sont ouverts. 
La contraction : Tête fléchie, coudes au corps, épaules tombantes, dos voûté, position symétrique des bras, des jambes et des pieds... 
L'approche : Inclinaison en avant, cou tendu, bras en avant, pied en avant. 
Le rejet : Corps de profil en recul, épaules hautes, tête détournée en recul. 
2.2- LES GESTES 
2.2.1-  GÉNÉRALITÉS : 
Notre gestuelle améliore ou restreint notre capacité de communication. 
Les gestes négatifs : Ils rendent difficile le passage du message.
· Gestes parasites. Ils sont à côté du message. Ils marquent l'émotion, la peur, l'anxiété, la fatigue, l'agressivité... 
· Gestes barrières. C'est généralement une frontière derrière laquelle l'individu s'abrite ou se met sur la réserve.
· Gestes répétitifs. Ils deviennent des tics et ils perturbent le message, le ridiculisent. 
· Gestes introvertis. Ils vont vers soi. Ils ne cherchent pas à convaincre l'autre mais à se persuader soi-même. 
Les gestes positifs : Ils améliorent, soulignent, renforcent le message. 
· Gestes extravertis. Ils vont vers les autres, sans être agressifs. Ils cherchent le contact.
· Gestes ouverts. Ils s'offrent à l'échange à la discussion.
· Gestes ronds. Rassurent, témoignent de la douceur. 


· Gestes précis. Fermeté de la pensée, sûreté. Ils affirment le message. En général le geste haut est un geste fort. 
2.2.2- LES CATÉGORIES DE GESTES : 
Il existe deux catégories de gestes, ceux qui accompagnent l'expression verbale et qui ne doivent pas être décodés seuls, et ceux qui existent en dehors de la verbalisation. Les premiers peuvent être classés de la façon suivante :
 Les gestes illustrateurs : 
· Quantitatifs (ou quantifiants). Ils indiquent des dimensions, des grandeurs.
· Pointeurs. Ils montrent du doigt, comptent.
· Idéographes. Ils décrivent dans l'air des concepts, des symboles et des abstractions 
· Kinétographes. Le corps entier est en mouvement, il vit les mots. 
· Pictographes. Ils dessinent les objets dans l'espace. 
Les gestes rythmiques : 
· De ponctuation (ou de scansion). Il régule le rythme de notre propre verbalisation. 
· Régulateurs. Ils caractérisent l'écoute, ils accompagnent la verbalisation de l'autre. 
Les gestes adaptateurs : 
· Self-adaptateurs (gestes d'auto-contact), 
· Adaptateurs objets (manipulation), 
· Hétéro-adaptateurs (toucher l'autre). 
2.2.3-  L'AMPLITUDE DU GESTE :
· La dimension : un geste large sera mieux perçu 
· Le contraste : des gestes identiques, de même intensité, de même dimension finiront par lasser, en donnant une impression de monotonie. 
· La hauteur : d'une manière générale, les gestes qui montent génèrent une connotation positive. 
· L'extériorisation : les gestes ne doivent pas être retenus ; ils traduisent mieux la sincérité, la volonté de communiquer s'ils sont francs et non bloqués ; ils doivent aller vers l'autre sans toutefois paraître agressifs. D'une manière générale, il faut aller au bout du geste.
2.2.4-  LE CONTROLE DES GESTES : 


· Les gestes autonomes, ils ne sont pas maîtrisables (ex. : rougeurs, tremblements, ...) 
· Les mouvements de pieds et de jambes, ils sont très difficilement contrôlables, notamment en position assise; 
· Les mouvements du buste, ils traduisent les comportements instinctifs d'approche et d'évitement, difficiles à contenir (ex. : avancées, reculs, "haut-le-corps", ...) ; 
· Les gestes non codés, ils sont perçus comme plus involontaires ;
· Les mouvements des mains et des bras, ils sont facilement maîtrisables après entraînement
· Les expressions du visage, elles se contrôlent aisément tant que les émotions ressenties n'atteignent pas une trop forte intensité. 
2.3- LE VISAGE ET LES MIMIQUES 
Les mimiques peuvent être considérées comme les gestes du visage, elles accompagnent ou non la verbalisation. Les six émotions principales du visage sont : 
· La joie, 
· La surprise, 
· Le dégoût, 
· La tristesse, 
· La peur,
· La colère.
 2.4- LE REGARD 
2.4.1-  L'IMPORTANCE DU REGARD DANS LA COMMUNICATION :
 Par le regard, toutes les expressions, toutes les volontés, tous les sentiments peuvent être transmis. Le regard peut être synonyme de : 
· Partage, il traduit la complicité ; 
· Agression, il peut être violent ; 
· Domination, il affirme l'autorité et requiert la soumission.
 Dans l'interaction, le regard peut être fuyant ("regarder ailleurs"); les explications sont multiples : 
- La réflexion, est favorisée par le déplacement du regard hors du champ de la relation directe ; 


- La recherche de mots, d'idées est facilitée en regardant, par exemple, le plafond ou ses pieds ; 
- Le besoin de prendre des distances, par rapport aux idées développées sera satisfait par un regard vers un autre lieu ; 
- La nécessité de s'isoler, pour reprendre des forces psychiques par exemple, conduira à fixer son regard sur un point virtuel. 
2.4.2-  L'UTILISATION DU REGARD : Le contact visuel est fondamental. Il permet : 
- De maintenir en éveil l'attention de l'auditoire, 
- D'être présent aux autres, 
 - De percevoir les réactions du public.
3- Techniques d’expression écrite 
3.1- Définition 
L’expression écrite est un acte signifiant qui amène l’étudiant à former et à exprimer ses idées, ses sentiments, ses intérêts, ses préoccupations, pour les communiquer à d’autres. Cette forme de communication exige la mise en œuvre des stratégies que l’étudiant sera appelé à maîtriser graduellement au cours de ses apprentissages.
3.2- Techniques 
3.2.1-  Mon texte au brouillon 	
· Je vérifie que mon texte parle bien du sujet donné.
· Je vérifie que mon texte a un début, un milieu et une fin
· Je vérifie aussi que les différentes parties de mon texte correspondent aux différents paragraphes.  
· Je vérifie que j’ai exprimé mon opinion (si on me le demande dans le sujet).
· Enfin, je relis une dernière fois mon texte avant de le recopier au propre.
3.2.2-  Ecriture / Lecture
· Mon texte est compréhensible lorsque je le relis.
·  Je réussis à modifier des phrases, des passages entiers si nécessaire pour l'améliorer ou pour éviter des répétitions.  
· Le début et la fin sont bien distincts (introduction et conclusion).
·  Les paragraphes sont bien distincts (un paragraphe par idée).
3.2.3-  Grammaire  
· Toutes mes phrases commencent par une majuscule et se terminent par un point.
· Mes phrases sont assez courtes et j’utilise plus de ponctuation (virgules, points d’exclamation, points de suspension…)  
· J’utilise correctement les guillemets et les tirets dans un dialogue (si je dois en écrire un).
3.2.4-  Orthographe
· Je vérifie les accords au pluriel.
· Je vérifie les accords des verbes en cherchant le sujet.
· J’accorde correctement les participes passés.
·  J’accorde correctement les groupes nominaux (féminin ou masculin / Singulier ou pluriel).
· Je me sers d’un dictionnaire pour vérifier l’orthographe des mots qui me sont inconnus.
3.2.5- Vocabulaire  
· J’évite les répétitions dans mon texte.
·  J’utilise des verbes plus précis que « faire » et « dire », je peux m'aider du dictionnaire pour cela.  
· Je peux chercher des synonymes dans le dictionnaire pour ne pas me répéter.
· Mon texte comporte de nombreux adjectifs et adverbes pour l'enrichir. 
· Enfin, je relis une dernière fois mon texte avant de le recopier au propre.
3.3- Préparation de l’exposé 
3.3.1-  Le titre : 
Le titre doit être résumé et accrocheur. Autant, on ne doit pas se focaliser sur lui, autant il doit pouvoir véhiculer au mieux l'essentiel du message. 
3.3.2-  Le plan : 
Un bon plan est consolidé à travers trois étapes, que sont :  
· Plan indicatif,
· Plan opérationnel, 
· Plan de rédaction. 
Il peut être un sommaire ou une table des matières, il découle nécessairement de l'objectif. Il est une obligation pédagogique.
3.3.3- Moyens et supports : 
On peut résumer les moyens comme étant l'ensemble des éléments qui concourent à la réussite de l'exposé, ceux-ci peuvent être :  
· Le Lieu (situation-espace-éclairage-sonorisation...)
·  Le sponsoring (restauration-affichage-matériels...)
·  Le comité d’organisation (horaire-sécurité...)
On entend par supports, l'ensemble des outils :  
· Tableau d'affichage,
· Rétroprojecteurs,
· Data-show,
· projecteur de diapositives ou de film,
· Reliures- brochures…
3.3.4-  Rédaction : 
L'exposé est rédigé sur la base de données préalablement recueillies, il nécessite de ce fait une recherche (documentaire-interview-questionnaire revues) fructueuse. L'introduction n'est ni une définition, ni un historique encore moins une Préface ; mais elle doit attirer l'attention et susciter l'intérêt. 
3.3.5-  Développement : 
L'orateur a le souci de plaire autant que de fournir le contenu de son travail, en ce sens que son auditoire est hétéroclite. Il s'agira souvent de prouver pour certains, d'expliquer pour d'autres oralement ou en illustrant si nécessaire. 
3.3.6- La conclusion 
Elle revêt un caractère, sinon aussi important que l'introduction, tout au moins elle doit reprendre l'idée essentielle, de sorte que l'auditoire s'en souvienne et, pourquoi- pas s'en inspire.
4- Techniques d’expression orale (exposé oral) 
4.1- Définition 
L’expression orale ou l’exposé oral est une prise de parole systématique, coordonnée et significative sur un sujet donné devant un public déterminé. Toute expression orale commence par des idées sous forme d’informations, d’opinions diverses. 
L’expression orale peut donc englober le non-verbal (sous forme de gestes, de signes, de sourires, d’expressions gestuelles diverses adaptées à la situation de communication), la 

voix (volume, articulation des sons, débit de la voix ou de l’intonation pour que la communication soit faite de manière expressive), les pauses, les silences, les regards (pour vérifier le niveau de la compréhension du message verbal). 
L’expression orale, c'est donc transmettre des messages à l'aide d'un langage en utilisant sa voix et son corps pour communiquer.
4.2- Grands moments d’un exposé 
Ils sont au nombre de trois : avant, pendant et après l’exposé. 
4.2.1-  Avant l’exposé 
Avant de faire un exposé oral, il faut l’avoir préparé. Au lieu de réciter un texte qu’on aura appris par cœur, il est préférable d’avoir sous les yeux une suite de notes auxquelles on pourra se reporter tout en parlant : la mémoire peut défaillir. 
Quatre principes sont à retenir :  
· l’utilisation optimale du temps,
·  l’adaptation de l’exposé à l’auditoire, 
· la rédaction d’un plan,
·  la disposition impeccable des notes.
4.2.2-  Pendant l’exposé  
· Il convient de bien poser sa voix. La régler (plus forte ou plus faible)
· En cas de non limitation de temps, l’orateur viellera à ne pas se fatiguer, car au-delà d’un certain temps, la parole ne peut plus être soutenue. Il veillera aussi à ne pas fatiguer l’auditoire, parce que, après un moment relativement long, l’attention baisse.
· La diction sera soignée : prononciation pure et claire, respiration aisée, le débit ne sera pas rapide.  
· L’orateur ne s’aliènera pas le public par des propos indécents : manque de modestie, langage trivial.  
· Le corps gardera une attitude ferme, noble et aisée.
· L’exposé sera animé grâce à une variation dans le timbre de la voix, dans l’intonation, dans les formules d’entrée et de conclusion et enfin dans l’emploi des mots (éviter les répétitions inutiles qui accusent une certaine pauvreté sur le plan stylistique).
4.2.3-  Après l’exposé 
L’orateur cherche à connaître l’effet de l’exposé sur le public. Généralement, le jeu de questions et réponses le renseigne. 
4.3-  Adaptation du discours à l'auditoire 
4.3.1-  Utiliser un vocabulaire accessible à tous 
Communiquer avec un public non spécialisé nécessite non seulement de traduire les termes techniques et les abréviations mais aussi de leur donner du sens. 
4.3.2-  Utilisation de supports 
Le support visuel présenté sous forme de Power point complète la partie orale de l’exposé, il est destiné à faciliter la compréhension du message et à améliorer la mémorisation, car en général et selon certains spécialistes on retient 20% de ce que nous entendons, 40% de ce que nous voyons, 60% de ce que nous entendons et voyons en même temps (audiovisuel).
4.4-  Conditions pour une bonne expression orale et écrite :
· Aimer la lecture des ouvrages pour des auteurs divers ayant écrit en français pour s’habituer autant avec la diction qu’avec l’orthographe des mots (en français).  
· Assister à des conférences, aux exposés aux exposes, bref a des séances culturelles organisées en français  
· Avoir des connaissances générales dans des disciplines qui ont de rapports avec la langue française et qui obligent, à ce titre, le locuteur francophone à s’exprimer en public, à communiquer un message donne (enseignement, administration, presse, religion, etc.).  
· Ne pas avoir peur/honte d’exercer une expression orale ou écrite.
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